
 

DROUILLAT Georges (1933-1978) 

Né dans une famille peu aisée, Georges Drouillat effectuera une multitude de métiers pour gagner sa 
vie dont le dernier sera peintre en bâtiment. Puis une parente âgée ne pouvant plus assurer la gérance 
d’un kiosque le lui confie. Par chance, c’est celui où Joseph Kessel achète quotidiennement ses 
journaux. En 1973, Drouillat lui confie une plaquette éditée à compte d’auteurs « Nouvelles et poèmes 
». Kessel s’enthousiasme et soutient le kiosquier dans l’écriture de son premier roman « le Gabin ». 
Malheureusement, la maladie ne lui laissera le temps que d’un roman préfacé par Joseph Kessel et 
édité chez Gallimard. Sur sa tombe, ces quelques vers : "Je mourrai en rêvant aux futures moissons 
même si je n'ai semé que chardons ou orties. Puisse je avoir semé, il n'y a pire mort que l'oubli." 


